
 
 
Concours d’architecture 
 
 
 
 
Dans un bureau d’architecture 
Un gérant se désolait 
Car la nouvelle législature 
De gros marchés le privait 
 
Il convoque son prospecteur 
- Cher ami dites-moi sans détour 
Devrons-nous crever sur l’heure 
Pour cette loi sur les concours? 
 
- La situation n’est pas si noire, 
Dit le compère d’un air roué 
Il existe dans cette histoire 
Quelques raisons d’espérer 
 
S’il est vrai qu’en définitive 
Un concours n’est jamais très sûr 
Il existe une alternative 
L’appel aux candidatures 
 
Ce procédé est plis poli 
Et finalement beaucoup plus sage 
Puisqu’il n’y a pas de jury 
Si ce n’est le maître d’ouvrage 
 
Avec lui, et depuis toujours 
J’ai les meilleures relations 
Argent, politique, beaux discours 
En deux mots nous nous comprenons 
 
- Parfait, dit le gérant, béat 
Mais dites-moi que pouvons-nous faire 
Quand c’est l’anonymat 
Que demande le fonctionnaire? 
 
- Ah! Dieu que je hais ce discours 
Anonymat quel mot infect 
Il ne nous reste que le recours 
De, comment- dit-on, un architecte? 
 
- Ce nom me dit bien quelque chose 
Architectes, voyons j’appelle 
Peut-être qu’on en dispose  
Dans notre liste du personnel 
 
Il appelle sa secrétaire 
Et une liste séance tenant 
Est fournie aux deux compères 
Qui la parcourent fébrilement 
 
Voyons deux gérants, cinq encodeurs 
trois traceurs, un gestionnaire 
dix avocats, onze prospecteurs 
Huit comptables, six secrétaires 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Des techniciens! des fiscalistes! 
Sans compter l’informaticien 
On a toute sort de spécialistes 
Pas d’architecte? Ah non d’un chien! 
 
Et nos larrons qui se lamentent 
- Que sont les beaux jours devenus 
Les architectes dans la tourmente 
Où ont-ils tous disparus? 
 
Il faut vous dire que le dernier 
Fut licencié sans conditions 
Il avait je crois “dessiné” 
Sans demander la permission 
 
- Mais il me vient une idée 
La femme du fils de ma belle-mère 
Connaît quelqu’un de ce métier 
Nous pourrions peut-être l’engager 
 
Ca nous coûtera rien, il est stagiaire. 
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